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- Eh bien, petit père, quanîd ntous sommes
entrés (laits l'é4gliie, elle était déjà pleine (le
Inotnde. 01n Chtitîit, et les prê-tr-e$ étaient àL
l'autel ... -. Nouts avons pris lat petite nef dle
dIroi te et nous nous sommes avancés jusqu'à lat
crèche que nous avonts bien admirée. Que dle
lutmières ! que (le belles fleurs ! Il y avalit sur-
tout un ar-br'e supet-be qui se pechaCiiit atu-des-

- lUi palmier, inîterrompit vivementt mon-
sieur O. C., dont lat surprise allait. croissanit.

- Oui, justemntt, Uri padiitier. - . Puis une
voixc bien belle, comme la voix d'un ange at
cliant.ê avec l'orgue et vous l'écouttiez, petit
père et vous paraissiez; bient tr-iste.

Monsieur O. C., stupéfait, sentit le sang luùi
relluer au coeur. Il regarda Ang.le avec urte
sor-te J'épouvante ; niais il costtiua, avec utie
voix (le plus eît plus émtue.

IEt cette v-oix, tîon enfant, satis-tu ce qu'el-
le disait 1

Ele disait, reprit Angèle eni se soulevant un
peu pour faitre une caresse à son père, elle di-
sait que l'Enfanît Jésus y/ucri1 -u, 1 i î.lcu
pi consolent coui.' qui IleurentI"

Le père tressaillit.
Il Et puis, poursuivit l'efifant, vous vous ètes.,

luis à genoux vous avez caché votre visage dants
vos mains, et v-ou-s êtes demeîur-é longtemps.
Tout le muonde est sorti ; et vous, avanit (le
vous rctir-Pt, v-ois êtes allé vous agenouiller
bien au piedl <le lait èh de Jésus, et vous
avez lit cri pleuranit 0 " Dieu, rends-moi rn<.in
Anîgèle, et je serai àt toi pour toujours

Mîonsieur- O. C. pâlit et demieura muei(t.
N'est-ce pets cela?1 (lit Angèlem tt-ioinphante.

J'ai bien entenidu, petit père, allez ; et vous,
voit, n 'avez pa's enttendlu lit t'èpuise <lu petit
Jé,sus, j'en suis buien suie.

Un'îe r' ponse 1 repr-it le père de plus emi
plu'Q surpris.

- Oui, l'Enifanit Jésus vous aréode.i
i-ous al lit : o Reviens d'ab>ord à mloi!

Des 11lîe.S 'capt-tt des Yeux dlu père,
ne putvan t S'e*xpjliquter les pîaroîles de sa fil lie.

Callune- toi, Iini eitfa nt, dit-il vint'grdît
Aileaivec stupeurtll.

-Quavezvows pe(t i t père ? dIi t avec at tell-
<IrîsseIlIent let petite fille, en dépiosant t. iti long
baiser su lat niait (le soit père. Est-ce si ditli-
cîle de fait-e Ce qlue V-ous a dlit l'Eî,tsfaîit Jésus?
uit !je sais quî'il tite! guér-ira, si vous ltui ob,éis-
'ici'.. V ous savez ce tte pauvre mlamlanl VOUS

il~~~~~ Ma .aaiit emi uîi-:' on amui, j'offre unt.
v'ie pour toi, aflin (lire tii reviennies àl D ieu î l
E.lle pleurait, et Vous deultiditut (le lui pr'o-

mettre... Et vous pleuriez aussi ; muais vous
nive petsZ obL éi à pauvre lllafiflin. E'h bien,
vous Ille Promettrez, à moi<i, petit pèr'~e, parce
qJue je ne veux pe, mouî'r. . je ne veux pas
vous quitter !.Je veux vivre pour. vous aimîer,
pour vous aimler beaucoup, pour vous soigner,
qutand< vous serez mnaladle, qiuand< vous serez
vieux ... Que feriez-vous, sans votre. Angè-
le?.. Olt ! petit père, promnettez-moi de faire
ce que vous a dit l'Enfant Jé.%us.",

ILe père n'y tenait plus: les larmes, les san -
glots l'étouffaLient sous les embrassements (de lat
caressante enfanît. Tout à coup, il tomibit à1

noux, au pied du lit d'Ang,èle :"Mon Dieu
nmurnîura-t-il, c'en est fait ; je suis à vouy pour
toujours! i

Le lendemain, 'Monsieur O. C. allait se jeter
aux pieds d'un prêtre, et, quelques jours après
il savourait, à.la sainte table, les délices qu'il
avait enivié-es aux heureux commriuniants (le la
messe (le Noë3l. En itièrne temips, un mieux se
produisait dans l'état de la petite malade. Lcs
médecins reprenaienit courage, et Fespéritnue
avec la, prière soîlsolait; le cSeur dlu père relier.-
tant.

U in mouis après, .Angèle, entièrement tlli,
allait avec suit père remercier Dieu, à la crêcl e
(de Jésus.

Souvent Dieu parle au cîvur par lat voix d'uit
Car l'enîfant, c'esýt un angeC ! e1 at

Hieureux qlui reconnaît l'appel du Tout-Puis-
[salit

iOFEU'X 'D'OEs'ryiT

Mi prelite à et illes v-eutx dlépeî inthmi 1tit
Mon seco i n .11 logis 1.u S n t anltée,
i. bienî ouîvre sul boutrse et sua porteau maulhieur

Molu tout clit aititeft>is plus tVilt adorate.ii'

EN [GM E
Jh e Sulis qîî'uuelt bête et, j'en qovetiuiel roi
Fiut, poil Ititat plus Ilettrettx 41ue( ttuîi!
Flit peint purl<i lleliutî, Célébrté putar 'mè'
Deuux fois je- brille ;tit Ciel, ut, Mlî'mphltîi tuî-ut,
Bu iffi, avec . t1itiint. peignit It nin Caruactère'

lEt L..afottaite tti'.1tiit.

LOGOGRIIPHE
Commtii e chii 171-e et lbrcbi it, je si.xis ii si (led deu-îx
Izetotiritez mtes deux piteds, et je tttle stIs tî 'mît

Suifft j' us (les dernuier-s pr-olèmîes
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